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Encore un pont ?!... 

Les ponts et jours fériés 

du mois de mai, nous pourrions 
les prendre comme un prétexte 
pour s'échapper, couper, partir, 
oublier…  

Mais qu'il s'agisse de la 
fête des travailleurs (1er mai) ou 
de l'Armistice de la 2e guerre 
mondiale (8 mai), de la fête de 

l'Ascension ou du lendemain du 
dimanche de Pentecôte, c'est un 
début que nous célébrons, et non 
pas une fin ! 

Veiller sur la vie de ceux 
qui travaillent - construire en-
semble la paix (tous les peuples, 
et les hommes de bonne volonté) 
- Jésus qui nous précède auprès 
du Père (son Père et notre Père) - 
le don de l'Esprit-Saint qui fait de 
nous des apôtres, témoins de 
l'amour de Dieu transformant le 
cœur des hommes et nos rela-
tions : nous sommes appelés à 
construire. Construire un pont 
ensemble, et non pas sauter à 
pieds joints, pour s'éloigner. 

Le pape porte ce beau 
titre de Pontife, du mot latin 
"pontifex" : celui qui construit 
des ponts. Voilà exactement la 
mission de chaque baptisé (donc 
laïcs, prêtres, diacres, évêques et 
consacrés, sont tous concernés) : 
rassembler, travailler à la ren-
contre et à la communion. 

L'Eglise ne construit pas 
un temple de pierres, elle ne col-
lectionne pas des valeurs ou des 
vertus, ni ne cherche la gloire ou 
aucun pouvoir : "Nous sommes un 

seul corps dans le Christ, et 
membres les uns des autres, cha-
cun pour sa part" (Romains 12,5), 
comme nous le rappelle l'apôtre 
Paul.  

Contre tout cléricalisme 
(des clercs comme des laïcs), 
prenons chacun notre part de 
l'annonce de l'Evangile et ser-
vons les hommes, ensemble.  

Devenons un pont pour 
relier, sortons effectivement de 
nos habitudes, allons à la ren-
contre de ceux qui sont plus loin 
et que nous ne connaissons pas : 
artisans de communion, Corps du 
Christ, signe visible que Dieu 
aime et rejoint chaque homme.  

" Appel aux lecteurs ! 

Pour le numéro de l'été, ra-
contez ce que vous avez vécu cette 
année dans l'Eglise ou comme ca-
tholique à Montreuil : la vie de votre 
groupe ou bien un évènement parti-
culier.  

Envoyez une photo + une lé-
gende ou un petit récit (600 carac-
tères au maximum) à : communica-
tion@montreuil93-catholique.fr, au 
plus tard le lundi 24 juin. Merci ! "

 

à MONTREUIL-SOUS-BOIS, construisons MONTREUIL-SOUS-CIEL 
 

Équipe communication – Tél. 01 42 87 30 06  
E-mail : communication@montreuil93-catholique.fr   

Vingt collégiens de 6ème et 5ème en pèlerinage à Lisieux le 25 mai. 

  



 

 « Je ne suis pas chargée de vous le faire croire, je suis chargée  
de vous le dire » (Sainte Bernadette) 
 
 

Bernadette Soubirous (1844-1879, France)  
Elle a 14 ans quand lui apparaît une « belle Dame vêtue de blanc », le 11 février 1858,  
alors qu'elle cherche du bois près d’une grotte, à Lourdes. Elle sera témoin de 18 appa- 
ritions de la Vierge Marie, qui se présente comme « l'Immaculée Conception ». Plus tard, 
elle se retire à Nevers où elle vit dans la prière et l’humilité. Elle est canonisée en 1933. 
 

 

 

 
Les dons de l'Esprit 
 

« Qui donc, en entendant les 

noms que l'on donne à l'Esprit, 
n'élève pas sa pensée, ne hausse 
pas sa réflexion vers ce qu'il y a 
de plus sublime ? Car on dit : 
l'Esprit de Dieu, l'Esprit de vérité 
qui procède du Père, l'Esprit 
ferme, l'Esprit qui dirige. « Esprit 
Saint » est son appellation 
propre et particulière. ~ 
 

Vers lui se tournent tous 
les êtres qui ont besoin de sancti-
fication ; c'est lui que désirent 
tous ceux qui vivent selon la ver-
tu, pour être rafraîchis par son 
haleine et secourus dans la re-
cherche de la fin propre qui con-
vient à leur nature. ~ 

Source de sanctification, 
lumière intelligible, il fournit par 
lui-même comme une sorte de 
clarté à toute puissance ration-
nelle qui veut découvrir la vérité. 
Il est inaccessible de sa nature, 
mais on peut saisir sa bonté. Il 
remplit tout par sa puissance, 
mais il se communique seule-
ment à ceux qui en sont dignes, 

et non pas dans une 
mesure uniforme 
mais en distribuant 
son activité en pro-
portion de la foi. 

 
Il est simple par son essence, 
mais se manifeste par des mi-
racles variés. Il est tout entier 
présent à chacun, mais tout en-
tier partout. Il se divise, mais 
sans subir aucune atteinte. Il se 
donne en partage, mais garde 
son intégrité : à l'image d'un 
rayon de soleil, dont la grâce est 
présente à celui qui en jouit 
comme s'il était seul, mais qui 
brille sur la terre et la mer, et 
s'est mélangé à l'air. 
 

C'est ainsi que l'Esprit, 
présent à chacun de ceux qui 
peuvent le recevoir comme si 
celui-ci était seul, répand sur 
tous la grâce en plénitude. Ceux 
qui y participent en jouissent 
autant qu'il est possible à leur 
nature, mais non pas autant que 
lui-même peut se donner. ~ 
 

Par lui les cœurs s'élè-
vent, les faibles sont conduits par 
la main, ceux qui progressent 
deviennent parfaits. C'est lui, en 
brillant chez ceux qui se sont 
purifiés de toute souillure, qui les 
rend spirituels par leur commu-
nion avec lui. Comme les objets 
nets et transparents, lorsqu'un 

rayon les frappe, deviennent eux-
mêmes resplendissants et tirent 
d'eux-mêmes une autre lumière ; 
de même les âmes qui portent 
l'Esprit, illuminées par l'Esprit, 
deviennent elles-mêmes spiri-
tuelles et renvoient la grâce sur 
les autres. 
 

De là viennent la prévi-
sion de l'avenir, l'intelligence des 
mystères, la compréhension des 
choses cachées, la distribution 
des dons spirituels, la citoyenne-
té céleste, la danse avec les 
anges, la joie sans fin, la de-
meure en Dieu, la ressemblance 
avec Dieu. Et le comble de ce que 
l'on peut désirer : devenir Dieu. » 
 
Basile de Césarée (329-379 -
Turquie) - Traité du Saint-Esprit. 

 

LA REACTION  DE SAMANTHA 

 
Ce texte est formidable ! En le li-
sant j’ai senti mes poils se hérisser 
tant il a parlé à mon cœur !  

J’ai été tant de fois dans l’épreuve. 
Quand vous avez envie de conti-
nuer mais c’est la force qui 
manque et là, vous criez à Dieu et 
il y a ensuite comme un silence en 
vous. Puis vous vous relevez et 
vous y allez et soudainement, le 
miracle arrive.  

Merci à l’Esprit qui est avec nous !

 
 
 
 
 

Regards croisés 
par Saint Basile et Samantha 

 

      Pentecôte 

LE MOT DU MOIS Du grec « pentêkostê » : « 50ème ». Cette fête célèbre la venue du Saint-Esprit sur les 
apôtres, 50 jours après Pâques. Là se réalise la promesse du Christ : « vous allez rece-
voir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous. Alors vous serez mes té-
moins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la 
terre ». Elle marque la naissance de l’Eglise. 



 

 

Fleurir l’église St Pierre St Paul 

Danielle, aidée de Liliane, embellit chaque se-

maine l’église St Pierre St Paul. Elle raconte… 
 
Quel a été ton parcours « floral » ? 

D. : Cela fait plus de vingt ans que j’ai dé-
couvert la décoration florale. J’y suis venue 
comme par hasard, mais j’ai constaté bien vite 
que le hasard n’existait pas. 

Je vivais avec cette graine qui a éclos un 
jour en moi. J’ai fait une rencontre et cela a chan-
gé ma vie. Malheureusement, cela n’a pas duré. 
Après cinq ans de pratique, j’ai dû interrompre 
ce plaisir. Cette pause a duré environ dix ans. 
L’espoir de reprendre la décoration florale 
n’était qu’un lointain souvenir. 
 
Et puis un jour, tout bascule…  

D. : Oui, un jour, l’opportunité de fleurir 
une église m’a été proposée, et j’ai compris que 
Dieu m’appelait à cette mission. Quel bonheur ! 
J’ai réalisé que le désir qui germait en moi deve-
nait un arbre qui « croissait et se multipliait ». 
Mon premier bouquet liturgique fut un bonheur 
sans limite dont je rendis grâce au Créateur. 
 
Exprimer la grandeur divine avec des fleurs ? 

D. : Le Seigneur a fait ces créatures que 
sont les fleurs pour qu’elles lui rendent gloire. Et 
ma mission est de montrer la puissance de Dieu 
à travers la beauté de la nature : en la portant au 
sein de la maison de Dieu qu’est l’église. 

De surcroît, attirer l’attention de chacun 
sur une composition florale et développer la 
symbolique de l’Evangile du dimanche corres-
pond à mon souhait profond. C’est ce que je re-
cherche avec les compositions florales que je 
réalise toutes les semaines à l’église. 
 
 

 
 
 

 
Pourquoi fleurir les églises ? 

D. : Ce n’est pas seulement pour embellir 
les lieux ! La décoration florale entraîne par la 
couleur, la forme, un appel à la réflexion pour 
une participation à la liturgie, aux sacrements, 
aux célébrations de mariage, aux funérailles.   

Le but de l’ornementation florale à l’église 
est de capter l’attention de chacun sur le sens et   

d’ouvrir à une réflexion spirituelle. Qu’on se rap-
pelle la prière de Ste Thérèse de Lisieux (Les 
fleurs mystiques) qui donnait un sens aux plus 
humbles fleurs. Une composition florale enrichit 
la stabilité rassurante de l’autel. Chaque compo-
sition est étudiée avec soin pour illustrer toute 
célébration ou temps de l’église. Elle dévoile 
quelque chose du mystère de Dieu. 
 
Rendre hommage au Créateur… 

D. : « Les fleurs sont un hommage au 
Créateur, mémorial du 3ème jour de son œuvre 
créatrice : ‘’Et Dieu vit que cela était bon’’ ». (Gn1, 
11-13), affirme un théologien de l’Université Ca-
tholique de Louvain. Mises au cœur de nos litur-
gies, les fleurs sont comme un cri vers le Dieu 
vivant, cri de louange mais aussi cri muet de 
toute la création qui gémit, et passe trop souvent 
inaperçue à nos yeux. Leur dimension périssable 
est tout aussi parlante que leur splendide beauté. 
Renouvelées chaque semaine, elles nous rappel-
lent que la vie aussi, peut ressurgir et se renou-
veler. La beauté et l’éphémère des fleurs jouent 
un rôle esthétique et symbolique. Comme les 
fleurs et la création tout entière nous sommes, 
nous aussi, des dons de Dieu. 
 
 
 
 

L’Eglise en 

mouvements 
Danielle questionnée par Jean  

C’est le nombre de couples de fiancés qui se préparent à recevoir le sacrement 
du mariage en cette année 2019, dans les cinq paroisses de Montreuil. Priez 
pour eux, spécialement le 15 juin (5 mariages célébrés, à Montreuil ou ail-
leurs), le 24 août et le 14 septembre (4 mariages à chaque fois). 
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LE CHIFFRE DU MOIS 



 

  
 

 

 
Une belle fête du Clocher…   

 
Mariana et Bogdan, paroissiens de St André, ont 
préparé un délicieux plat roumain pour tous. 
 

Balade et halte au terrain d’aventure, rue Arago. 

Racontez-nous !... 
 
Un joyeux lundi de Pâques  

 
Après la messe, la chasse aux œufs bat son plein… 
 

 
 Apéritif convivial, avant le repas et la louange. 
 

 
Préparation à la 1ère communion  

 
Le 8 mai, les enfants se préparent à Saint-André. 
 

 
Ils découvrent objets, temps et lieux de la liturgie. 
 
 

 
… sous un soleil radieux 🌞 

 
Visite de la Mam, micro-crèche du Bas-Montreuil. 
 
Une belle journée ensoleillée passée en famille 
pour cette 2ème édition de la fête du Clocher à 
Saint-André, le 26 mai. Après la messe, nous nous 
sommes retrouvés en extérieur pour un savoureux 
repas préparé par des paroissiens originaires de 
Roumanie. A 14 heures, nous avons entamé une 
balade dans le Bas-Montreuil. Elle comptait plu-
sieurs étapes : visite guidée et commentée par 
Nicolas, au terrain d’aventure rue Arago, suivie de 
la visite d’une micro-crèche, commentée par Mar-
got où tout est à la mesure des huit pensionnaires. 
Nous avons terminé la journée par un concert de 
gospel, donné en l’église par nos animatrices. 

Jean 


